Bienvenue à Gattaca

Séquence 2nde /1ère 

1. Questionnaire (cf. annexe 1) : permet de voir si les élèves ont compris le film d’une part, d’autre part de poser le problème de l’autre dans une société utopique notamment à partir du choix des costumes et des personnages principaux. Le reprendre au fur et à mesure du travail si le besoin s’en fait sentir.


2. Travail sur le film :

a) acquisition ou révision d’un vocabulaire filmique : 

· l’analyse d’une image fixe : observation (dénotation), interprétation (connotations) et message qu’elle veut faire passer.

· les valeurs de cadre ( échelle des plans) et leur signification, les angles de prise de vue, champ, contre-champ, hors champ, etc.


b) analyse d’une ou plusieurs séquences : de la naissance de Vincent au 2ème duel avec son frère qui va provoquer son départ et toute l’histoire. 
Objectif :  l’évolution du personnage et la vision de l’autre et de soi-même.

      Durée du passage : 6 minutes

           Nombre de séquences enchaînées : 5 mais la 3ème et la 4ème ne seront vues qu’une fois sans vraiment travailler dessus.

Séquence 1 (Description): la naissance de Vincent

Question de départ : Repérez le nombre de plans utilisés dans l’extrait que vous allez voir. Y en a-t-il beaucoup ? Comment ces plans s’enchaînent-ils les uns aux autres ?  

· Remplissage d’un tableau de repérage à construire sur une page double : (pour le tableau complet cf. annexe n°2)
	N° de plan
	Descriptif
	Valeur de cadre
	Angle de prise de vue
	Voix off
	Voix on

	1
	
	
	
	
	


Séquence 2 (Description): la préparation de la naissance d’Anton

· Remplissage d’un tableau de repérage à construire sur une page double : (pour le tableau complet cf. annexe n°3)
	N° de plan
	Descriptif
	Valeur de cadre
	Angle de prise de vue
	Voix off
	Voix on

	1
	
	
	
	
	



 Travail de comparaison sur les 2 séquences (Interprétation) ressemblances et différences, les éléments remarquables sous forme de tableau

_ au niveau du décor : 

· les couleurs utilisées : le vert ( la voiture, les blouses des infirmières, les plantes), le rouge( sang couleur négative S1 mais aussi couleur de la chemise du père dans la voiture et couleur du chapelet), le vert (S2)

· les formes utilisées : angles droits pour Vincent, figure du cercle (qui sera récurrente tout au long du film pour Gattaca) pour Anton.

· Opacité de l’arrière-plan pour Vincent, transparence pour Anton ( futur ouvert ou fermé ?) Milieu aseptisé (gants plastique pour le docteur)

· Les objets : Vincent joue avec une molécule représentant l’ADN. 


_ au niveau des informations :

· Position des personnages, les habits, les attitudes…(le père ne se préoccupe que de ce que dit le médecin, la mère n’arrête pas de regarder Vincent). Le docteur est très aimable et vante les mérites de la nouvelle méthode in vitro comme un publicitaire.

· Informations qui ne se comprennent que d’une séquence à l’autre : l’insert sur la croix et le chapelet ( plan 2 séquence 1- la voix off de Vincent qui dit qu’il ne sait pas pourquoi sa mère a préféré mettre son destin dans les mains de Dieu plutôt que dans celles du généticien, séquence 1 et le fait qu’on apprend dans la séquence suivante qu’elle s’appelle Marie ( !) : hypothèse d’un nouveau Christ ou de quelqu’un qui va bouleverser les valeurs de cette société ? L’hypothèse est peut-être un peu tirée par les cheveux mais elle peut donner lieu à une discussion intéressante d’autant plus que Vincent est montré après son opération des jambes dans une position christique. De plus son nom, Freeman, connote bien sûr l’homme libre mais peut-être aussi l’homme nouveau, différent, qui peut donner un espoir aux personnes qui ne sont pas génétiquement parfaites dans ce nouveau monde (cf. le docteur Lamar qui va aider Vincent à la fin et qui lui parle deux fois de son fils, au début et à la fin).

Conclusion : deux enfants et deux mondes qui s’opposent, la vision utopique (ou dystopique) de l’univers futur étant largement valorisée. (cf. analyse séquence suivante)

Séquence 3 : la cellule familiale

Travail sur la manière de filmer du réalisateur et sur les choix opérés pour montrer une famille « exemplaire ». C’est une scène d’intérieur qui montre le père mesurant Anton à 8 ans. 

 On peut en profiter pour montrer comment le cinéma utilise les ellipses narratives ici par le biais du fondu enchaîné.

Question de repérage : 

Observez la position des personnages et le cadrage adopté. Comment le réalisateur permet-il de montrer par l’image l’isolement de Vincent et le fait qu’il prenne conscience qu’il n’est pas à sa place dans ce monde ?

La séquence est courte et n’utilise que 3 plans. En fait on pourrait presque parler d’un plan-séquence puisque le 2ème plan est en fait un plan de coupe permettant de montrer Vincent avec ses lunettes (tare dans ce monde parfait !).

Elle se caractérise par la présence d’un montant de la maison au 1er plan qui sert dans le film à mesurer les enfants mais qui crée surtout une séparation avec deux espaces distincts.(gauche-droite) ou quatre (devant-derrière)

· Ainsi, le père apparaît à gauche en compagnie de son fils pendant que la voix off de Vincent décrit les sentiments du père. En arrière-plan nous avons un mur peint en rouge (connotation du sang, de la pureté génétique cette fois-ci? Le motif est récurrent tout au long du film.).

· La mère apparaît à droite au fond de la salle avec le mur peint en vert ( rappel des blouses de la salle d’accouchement ?  Anticipation sur la couleur de l’eau, l’élément qui va permettre à Vincent de se dépasser et d’affirmer qu’il est capable de réussir dans un autre milieu que ce monde utopique, le milieu marin (le motif du duel apparaît 3 fois dans le film) ou le milieu spatial ( à la 3ème fois, le brouillard s’estompe après sa 2ème victoire sur son frère et les étoiles apparaissent ). Ou couleur de sa conception (la voiture est verte et sa mère pense qu’il « fera quelque chose » mais il a été refusé par toutes les écoles). A discuter.

· Le père et le fils passent alors derrière le montant pour rejoindre la mère tandis que la caméra se déplace légèrement sur la droite en zoomant pour mettre le montant au 1er plan. Apparaît alors la main de Vincent puis le plan de coupe le montrant. Il efface son nom (1ère mise à l’écart ou tentative de disparition ? Quand il quittera la maison, il déchirera son portrait de la photo familiale). Les 3 personnages se retrouvent au fond, dans le même espace légèrement flou mais la mère reste sur le fond vert et le couple père-fils sur le fond rouge.
Il peut être intéressant à ce moment-là de faire remarquer le travail sur la perspective, travail largement utilisé par la peinture au cours des siècles.
· On peut montrer rapidement les séquences suivantes et notamment celle où Vincent est adolescent et est plongé dans son livre sur l’espace : on voit bien ici la mise à l’écart par rapport aux autres, mise à l’écart à la fois volontaire (il refuse de manger) et voulue par les autres (personne ne lui dit de venir à table). 

Travail d’écriture : plusieurs sujets possibles

· Ecrire une critique du film (résumé synoptique, avis justifié…)
· Changement de point de vue à partir de la voix off de Vincent
· Autre ?
3. Lectures cursives :
· Aldous Huxley : Le Meilleur des Mondes

· Georges Orwell : 1984

· Ray Bradbury : Farenheit 451

· Defoe : Robinson Crusoé

· Tournier : Vendredi ou la Vie sauvage ou Vendredi ou les Limbes du Pacifique + toutes les robinsonnades
· Les récits des rescapés des camps de concentration (Borgès par exemple) ou Le Pianiste de Spielzman
· Les paroles de poilus
· les œuvres du groupement suivant
· Pierre Boule La Planète des singes 

· Robert Merle Les Hommes protégés


4. Groupement de textes 2nde : la question de l’altérité du XVIème au XXème siècle ( je reprends en partie une séquence proposée par un collègue de l’académie de Créteil, les questions seront peut-être à adapter.)
Présentation : la question de l'altérité, au cœur de toute vie sociale, pose les problèmes fondamentaux, certes de rapport à l'autre, qu'il soit étranger au sens strict (comme chez Montaigne, Diderot, Maupassant ou Césaire) ou plus généralement différent (c'est le problème également posé par Montaigne, puis par Molière), mais aussi du rapport à soi-même. La relation à l'autre, en effet, posant les problèmes fondamentaux de la différence et donc de la tolérance, effraie d'emblée ou dérange : dans la Grèce antique, l'étranger est qualifié de "barbare", associé d'emblée aux notions de sauvagerie, d'état primitif... A l'inverse, la différence peut également être conçue comme source d'enrichissement mutuel. 

Cette séquence s'attachera donc à analyser ce rapport à l'autre toujours problématique, sous ses aspects et modalités les plus divers, du XVI° au XX° siècle, de façon à faire ressortir à la fois l'ancienneté et l'actualité de la question qui s'exprime (ou se trahit) dans les genres les plus variés. Ce faisant, elle permettra de poser certaines notions essentielles dans l'argumentation (convaincre et persuader, l'éloge et le blâme, l'énonciation, les registres propres au discours argumentatif, etc).

Les supports et les exercices proposés, de nature et de difficultés variées, permettent d’opérer des choix en fonction du profil et du niveau de la classe.

Pour les textes, cf. annexe n°4

Texte 1 : "Un honnête homme, c'est un homme mêlé" ( Montaigne, Essais, III,  "De la vanité", 1588)
Texte 2 : "Je hais tous les hommes" (Molière, Le Misanthrope, Acte I, scène 1, vers 113-178, 1666)
Texte 3 : "Qui es-tu donc, pour faire des esclaves ?" (Diderot, Supplément au voyage de Bougainville, chapitre II, 1772)
Texte 4 : "(...) on est vraiment et toujours et partout seul au monde" (Maupassant, Les Sœurs Rondoli, 1884)
Texte 5 : "Et nous sommes debout maintenant, mon pays et moi..." (Aimé Césaire, Cahier d'un retour au pays natal, 1947)

 ACTIVITES D'ECRITURE

1) Activité d'écriture argumentative
La pièce de théâtre de Jean-Paul Sartre, Huis-Clos (1944), présente trois personnages, Garcin, Inès et Estelle, qui arrivent en enfer. Garcin dresse le constat suivant au cours de la scène 5 :"Alors, c'est ça l'enfer. Je n'aurais jamais cru...Vous vous rappelez : le souffre, le bûcher, le gril...Ah ! quelle plaisanterie. Pas besoin de gril : l'enfer, c'est les Autres."
Partagez-vous le point de vue de Garcin ? Vous répondrez en un développement comprenant une introduction, au moins trois paragraphes argumentatifs étayés par des exemples précis et uns conclusion motivée.
 2) Activité d'écriture créative
Imaginez une situation similaire à celle que raconte Maupassant dans le texte 4 : vous vous trouvez seul, un soir, dans une ville étrangère. Quels sentiments éprouvez-vous et comment réagissez-vous ? 
Votre récit, de deux pages environ, obéira aux critères suivants :
- une situation initiale (dans quelle ville, à quelle occasion), le sentiment global éprouvé face à l'étranger, des péripéties qui vous mettent en contact avec des étrangers, un bilan de vos réactions face à l'autre en général 
- vous aurez soin d'avoir recours à des éléments concrets (pittoresque et anecdotes) qui justifieront votre réaction vis-à-vis de l'étranger en général, et prépareront ainsi votre bilan
- votre récit, à la première personne, reposera sur les indices de subjectivité vus au cours de la séquence
- vous réutiliserez au moins deux figures de style employées par Maupassant

ACTIVITES D'ORAL

1) De quel auteur du groupement de textes partagez-vous le point de vue quant à votre propre relation aux autres ? Vous répondrez sous la forme d'une intervention orale dans laquelle vous aurez soin de vous appuyer sur des arguments et des exemples précis.

2) Même consigne pour le sujet suivant : lequel des cinq auteurs vous paraît le plus convaincant ? Pourquoi ? (Votre argumentation s'appuiera aussi bien sur la validité des arguments développés par les auteurs que sur la force de persuasion de leur écriture)

 EVALUATION FINALE DE LA SEQUENCE

"(...) un honnête homme, c'est un homme mêlé", affirme Montaigne.
Qu'apporte, d'après vous, le contact avec les autres, qu'ils soient étrangers ou simplement diffé-rents ? Que risque-t-on à refuser systématiquement l'autre ? 
Votre argumentation comprendra une introduction dans laquelle vous poserez clairement votre thèse, puis au moins quatre paragraphes argumentatifs disposés suivant un ordre logique (pensez aux connecteurs) et étayés par des exemples précis; vous vous attacherez à convaincre votre destinataire en ayant recours à tous les types de procédés d'écriture (rhétoriques, lexicaux et syntaxiques) rencontrés au cours de la séquence.

5. Groupement de textes 1ère :  Mythes et utopies au XVIIIème siècle
PRESENTATION : à travers l'histoire, les utopies ont voulu échafauder des modèles exemplaires de société, des cités organisées rigoureusement et durablement. 
Au XVIII° siècle, la recherche du bonheur individuel en rapport avec l'ordre social favorise le développement et le goût pour les écrits mythiques ou utopiques. 

Il s’agit donc :
- de sortir du présent, souvent de quitter la France, pour mieux critiquer le présent, les mœurs, les coutumes, les institutions, 
Souvent, les habitants de ces pays prospères deviennent les critiques de nos institutions, des initiateurs, bref des porte-parole de l'auteur ; le procédé de renversement se généralise, le monde utopique n'est souvent que l'envers idéal de notre monde.

- de proposer une réflexion sans pour autant définir avec exactitude les lois et les règles d’une cité idéale qui permettrait le bonheur de l’individu.
Au XVIII° Nature et Raison seront les grands principes régisseurs. Les utopies se heurtent évidemment au dilemme éternel : assurer à chacun son bonheur individuel tout en demandant à la société d'organiser le bonheur de la collectivité.



UTOPIE (OU - TOPOS) : 
un non-lieu, lointain, insulaire, isolé, inaccessible ...
UCHRONIE (OU - CHRONOS) : 
hors du temps (ou temps de fantaisie, ou temps arrêté...)


Distinction entre mythe et utopie

Le MYTHE est nostalgie, rêve de paradis perdus
Il décrit souvent un lieu d'innocence naturelle, situé à l'origine des temps, où les hommes vivent dans la paix, la joie, l'harmonie, l'insouciance.

L'UTOPIE est construction rationnelle d'un nouveau paradis selon des critères logiques et variables
Mais ces systèmes figés sont-ils compatibles avec l'évolution constante de l'humanité ? Il ne s'agit pas vraiment de modèles à transcrire, mais de directions, de thèmes, de grandes idées progressistes, d'un ferment de changement.

AU XXème siècle
Au XXème siècle, la contre-utopie, elle, insiste fortement sur les risques encourus par l'individu dans la réalisation éventuelle des "utopies", en présentant des univers négatifs, immobiles, totalitaires, parfois concentrationnaires comme dans 1984. On parle alors de dystopie

La contre-utopie use de tous les procédés satiriques et destructeurs : 
le ton noir, l'exagération caricaturale, l'humour, l'ironie, la parodie etc...

Les contre-utopistes poussent jusqu'au bout les thèmes de l'univers utopique.
Les thèmes les plus fréquents sont :
- destruction de tout individualisme : l'homme nouveau n'existe plus en tant que personne humaine, il n'est plus qu'un infime maillon de la CITE.
- désintégration de la cellule familiale
- pouvoir centralisé et autoritaire
- utilisation dévoyée de la science, de la technique, dans un conditionnement social, dans des manipulations génétiques.

TEXTES : 
Texte 1 : Voltaire - Candide – l’épisode de L'Eldorado (chapitre XVIII)

Texte 2 : Montesquieu - Histoire des Troglodytes

Texte 3 : Marivaux - L'île des esclaves
Texte 4 : Mercier - L'an 2440
Texte 5 : Diderot - Supplément au voyage de Bougainville
Texte 6 : Rousseau 
Lectures complémentaires :

· Extrait du Meilleur des Mondes
· Extrait de 1984
Lectures cursives :

Quelques prédécesseurs : de l'Antiquité à la fin du XVII°

· Platon : La République
· Saint-Augustin : La Cité de Dieu
· Cyrano de Bergerac : Etats et Empires de la Lune (1645)

Autres ouvrages du XVIII° :

· Marivaux : L'Ile de la raison (1727)
· Marivaux : La Colonie (1750)
· Rétif de la Bretonne : La Découverte australe (1781)
Du XIXème au XXème siècle :

· Aldous Huxley : Le Meilleur des Mondes

· Georges Orwell : 1984

· Ray Bradbury : Farenheit 451

· Defoe : Robinson Crusoé

· Tournier : Vendredi ou la Vie sauvage ou Vendredi ou les Limbes du Pacifique + toutes les robinsonnades
· A rajouter ?
Annexe 1 : questionnaire trouvé sur le site des Grignoux


Bienvenue à Gattaca

L'invention d'un futur, questionnaire

Gattaca est un film d'anticipation qui se déroule dans un futur proche. Tous les décors et accessoires ont donc dû être inventés ou choisis par le réalisateur ou ses assistants en connaissance de cause. Voici une liste d'éléments du film plus ou moins remarquables. Essayez d'abord de vous en souvenir et de décrire de la manière la plus précise possible leurs caractéristiques; puis essayez de trouver le sens que ces éléments peuvent avoir dans le film ou bien l'intention qu'avait le réalisateur en opérant ces différents choix. 

1. Le costume des membres de Gattaca  

2. Le costume des policiers  

3. Le costume des membres de l'équipe de nettoyage 

4. La maison de Jérôme Morrow, vue de l'extérieur  

5. L'intérieur de la maison de Jérôme 

6. La chambre de Jérôme  

7. La douche-crématoire 

8. L'appartement de Vincent où il s'entraîne à des exercices de musculation la tête en bas 

9. Le bureau de Jérôme à Gattaca 

10. Le reste de l'immeuble à Gattaca 

11. La salle d'entraînement à Gattaca  

12. Les costumes d'entraînement à Gattaca 

13. Le prénom de Vincent : 

14. Le prénom d'Anton, son frère cadet  

15. Le nom de Vincent: Freeman  

16. Le second prénom de Jérôme Morrow par lequel on doit désormais l'appeler: Eugène 

Quelques éléments de réponse au questionnaire

1. Le costume du personnel de Gattaca n'a évidemment rien de futuriste: ce sont des costumes trois-pièces d'une coupe classique et sans aucune fantaisie. Celui d'Irène est un tailleur aussi classique et sévère que celui de ses collègues masculins. Le monde de Gattaca ressemble au nôtre mais paraît beaucoup plus sévère et sérieux: de fait, notre attention va porter moins sur l'apparence des individus que sur ce qu'ils sont réellement dans leur corps même. Ce qui est plus frappant, c'est l'absence totale de diversité, pas un membre de Gattaca ne se distingue d'un autre: le costume est en fait un uniforme. 


2. Les policiers ont l'air de policiers. Ils semblent sortis tout droit d'un film noir des années 40: chapeau mou, trench-coat, couleur gris muraille L'apparence du tissu est cependant moins nette que celle des employés de Gattaca: ce ne sont que des policiers, génétiquement inférieurs à l'élite sélectionnée de Gattaca. Anton, leur chef, se distingue seul de ses subordonnés par son absence de chapeau et son manteau noir. Élégance, sobriété, classicisme, rigueur, netteté policiers et membres de Gattaca appartiennent fondamentalement au même monde et ne se distinguent que par des signes à peine perceptibles. 


3. Les membres de l'équipe de nettoyage portent quant à eux un véritable uniforme, une salopette gris clair purement fonctionnelle. Admis dans l'univers de Gattaca pour des raisons de service, ils sont immédiatement visibles, repérables, explicitement désignés comme les inférieurs dans cet univers d'individus génétiquement sélectionnés. La ségrégation théoriquement interdite est néanmoins inscrite dans les costumes. 


4. L'immeuble où habite Jérôme Morrow est un bâtiment aux lignes épurées dont le style est celui des architectures modernistes inspirées de Le Corbusier. Lignes droites, courbes parfaites et régulières, espaces largement dégagés, absence totale d'élément naturel (plante, arbre, accident de terrain ). Si la beauté et l'harmonie de ces formes épurées sont généralement reconnues, leur froideur et leur inhumanité sont également souvent dénoncées. L'univers de Gattaca, celui des êtres génétiquement purs auquel appartient Jérôme, est parfait, sans doute trop parfait On remarquera également l'absence totale de voisins dans ce grand espace extérieur d'où se dégage un intense sentiment de solitude. La lumière du soleil d'un jaune intense contraste seule avec la froideur de cette architecture: dans ce monde inhumain, l'espoir comme la lumière ne semble ne pouvoir provenir que du ciel. 


5. L'intérieur de la maison de Jérôme relève lui aussi de ce style architectural moderniste et fonctionnel avec, en particulier, cet escalier métallique à la courbe parfaite. Le reste de l'appartement est rempli de meubles métalliques, de tables lumineuses, de néons glacés, de parois translucides, les murs sont en béton sans décoration, percés de meurtrières horizontales comme un bunker C'est peut-être ce terme qui caractérise le mieux cet intérieur: un refuge à l'abri des regards indiscrets. 


6. On n'aperçoit la chambre de Jérôme Morrow qu'un court instant lorsque Vincent le ramène saoul et le couche dans son lit. À ce moment, on s'aperçoit que c'est la seule pièce qui contienne des meubles en bois, meubles luxueux dont la chaude matière contraste avec la froideur des autres architectures en particulier à Gattaca. 


7. Cette douche-crématoire est l'un des rares objets réellement futuristes du film, bien qu'elle ne doive apparemment servir qu'à l'usage exclusif de Vincent (qui d'autre aurait besoin de détruire ainsi ses traces génétiques?). Son utilité est d'ailleurs discutable: une simple douche ferait aussi bien disparaître ses cheveux, ongles et peaux mortes. Il s'agit donc d'un objet symbolique, le feu symbolisant beaucoup mieux que l'eau cette volonté de destruction de son ancienne identité qui anime Vincent. En outre, l'objet, comme on le découvre à la fin du film, peut aussi être transformé en instrument de mort dont les flammes se confondront avec celles de la fusée qui emporte Vincent. Il a donc été inventé par les décorateurs du film pour permettre ce montage visuel particulièrement frappant et pour la charge symbolique qui s'attache de manière générale au feu et à son pouvoir de destruction. 


8. On n'aperçoit qu'un bref moment l'appartement de Vincent lorsqu'il s'entraîne physiquement et qu'un trafiquant d'identités génétiques vient lui rendre visite. La seule caractéristique remarquable de l'endroit est sans doute le désordre qui y règne. Comme Vincent ne s'est pas encore engagé à ce moment dans la voie de l'imposture, il n'est encore soumis à aucune des extraordinaires contraintes qui seront celles de son existence à Gattaca: le désordre symbolise alors cette liberté qui est encore la sienne. 


9. Le bureau de Jérôme est en fait perdu au milieu d'une dizaine de bureaux semblables de forme semi-circulaire complètement ouverts au regard d'autrui. Le monde de Gattaca est le monde de l'uniformité et d'un contrôle permanent. Rien de personnel, rien de différent ne doit distinguer les individus les uns des autres à Gattaca. 


10. On retrouve dans le reste de l'immeuble de Gattaca les mêmes lignes fonctionnelles, épurées, les grands espaces dégagés de l'architecture moderniste inspirée de Le Corbusier. Ce qui est notamment remarquable, c'est l'absence totale de dégradation (pas de graffitis, de matières abîmées, de déprédation d'aucune sorte, pas le moindre signe de vieillissement non plus): il est vrai qu'une équipe de nettoyeurs nettoie consciencieusement les lieux. Cette architecture impersonnelle, trop parfaite correspond bien à l'idéal d'hommes et de femmes que Gattaca entend promouvoir. 


11. On retrouve dans la salle d'entraînement de Gattaca la même disposition que dans le bureau, c'est-à-dire un ensemble de tapis roulants tous identiques, destinés à contrôler les performances physiques des membres de Gattaca. L'objet le plus remarquable y est peut-être l'espèce de sphère d'entraînement: on y retrouve la figure du cercle parfait, très présent à Gattaca, figure idéale qui semble enfermer l'homme. Le cercle est une prison: ce sont les grandes roues du fauteuil roulant de Jérôme, c'est le seul voyage spatial de ceux qui comme Irène ne peuvent quitter la terre et tournent avec elle autour du soleil (même si l'orbite des planètes est en fait une ellipse), c'est enfin la forme du couloir qui, à la fin du film, mène à la fusée, et de la porte que des techniciens vont refermer sur les astronautes. 


12. Les costumes d'entraînement sont de longs caleçons noirs qui couvrent tout le corps. Il s'agit encore une fois d'uniformes qui en outre masquent tout ce que le corps a d'individuel, d'érotique, de sensuel Le corps est réduit à sa fonction d'outil dont on a gommé toute dimension de plaisir et de désir. 


13. Anton... 

14. Vincent... En soi, le prénom de Vincent n'a rien de significatif, mais, lorsqu'on annonce au père du nouveau-né toutes les «tares» dont il souffre, il substitue immédiatement ce prénom à celui d'abord retenu d'Anton: Anton commence par un A, première lettre de l'alphabet, tandis que Vincent commence par une des dernières Ainsi, dès sa naissance, le bébé est pratiquement rétrogradé à la dernière place! 


15. Le nom de Vincent n'apparaît, de manière significative, que très tardivement lorsqu'il avoue à Irène qu'il s'appelle Vincent Freeman, c'est-à-dire homme libre. Ainsi isolé, ce nom, qui aurait perdu toute signification s'il avait été appliqué à ses parents ou à son frère, retrouve à ce moment tout son sens: Vincent est évidemment le seul homme libre dans cet univers. 


16. Le second prénom de Jérôme est Eugène, un prénom dont la racine est certainement la même qu'«eugénisme» qui est une combinaison de la racine grecque «eu-» signifiant «bien» et de «genos», la race (l'eugénisme étant la science prétendant améliorer la race humaine par la sélection génétique). Même dans son second prénom, Jérôme Morrow est l'homme aux gènes parfaits!
Annexe 2 : la naissance de Vincent
	N° de plan
	Descriptif
	Valeur de cadre
	Angle de prise de vue
	Voix off
	Voix on

	1
	Sur la plage
	PE avec zoom
	Niveau puis plongée sur la voiture
	Vincent
	

	2
	Dans la voiture : la croix et le chapelet(Fond avec du vert)
	insert
	Légère contre-plongée 
	Vincent
	

	3
	La salle d’accouchement

(rouge et vert, vitres opaques, rectangulaires)
	P ½ ensemble
	Légère plongée

(narrateur témoin)
	Vincent
	

	4
	Le couple mère-enfant
	P rapproché poitrine
	plongée
	Vincent : Dieu et le généticien local
	

	5
	La table : l’infirmière se rapproche du 1er plan avec l’enfant
	P ½ ensemble avec profondeur de champ
	Plongée, apparition du père au 1er plan
	Vincent  
	

	6
	Le pied et la prise de sang
	Gros plan
	A niveau

Panoramique gauche
	Vincent
	

	7
	La goutte de sang analysée
	insert
	
	Vincent : le moment de la mort connu dès cet instant
	

	8
	Bébé pris par l’infirmière qui part à droite mais qui est cachée par le père qui apparaît alors tourné vers la gauche (signe négatif pour le personnage caché)
	P moyen
	A niveau
	Vincent
	

	9
	Infirmière tournée vers la gauche (le passé, effet statique) donne le résultat. Fenêtres opaques en arrière-plan
	P rapproché poitrine
	
	
	Infirmière effet négatif d’anticipation

	10
	Couple mère-bébé
	P rapproché poitrine
	Plongée, dramatisation
	
	Infirmière effet négatif d’anticipation

	11
	Retour plan 9
	
	Pause dramatique avec regard
	
	Troubles cardiaques

	12
	
	Gros plan
	
	
	Infirmière :Espérance de vie 30 ans et 2 mois, risque de mort prématuré

Père : 30 ans !

	13
	Retour plan 3 : mère –enfant encadrés, père tourne le dos à la caméra
	
	
	
	Infirmière : prénom de l’enfant ? 

	14
	Retour plan 10
	
	plongée
	
	Mère : Anton

Interruption père en hors champ

	15
	Le père en contre-champ tourné vers la gauche (bloque futur)
	Gros plan
	
	
	Vincent-Anton (voir questionnaire)

	16
	Retour mère plan 10
	
	
	
	Tu feras quelque chose (vision positive)


Suivent deux scènes rapides avec Vincent enfant qui tombe sur l’herbe verte (maison en arrière-plan : horizon bouché) et la scène où il est refusé à l’école (séparation là aussi par la grille qui se referme à la fin avec la main de Vincent accrochée). On peut remarquer le mur rouge (Vincent refusé) et les jeux que l’on distingue à peine. Le tailleur de l’institutrice est vert.

Annexe 3 : la préparation de la naissance d’Anton
	N° de plan
	Descriptif
	Valeur de cadre
	Angle de prise de vue
	Voix off
	Voix on

	1
	L’arrivée dans le centre : pas d’angle, tout en rondeur et transparent sauf TV identique à celles d’aujourd’hui (infirmière en vert). Les parents s’assoient dos à la caméra (sont eux aussi spectateurs)
	PE
	A niveau mais traversée de l’espace pour venir au 1er plan, léger travelling panoramique
	Vincent : la méthode naturelle
	Voix du docteur en hors champ

	2
	Docteur vu de dos (raccord par la voix et la 2ème TV)

Donne incidemment le prénom de la mère : Marie et se retourne au prénom du père : Anton(io) 

( méditerranéen, sang chaud ? Machisme ? cf. choix du nom du fils parfait)
	P ½ ensemble
	A niveau
	
	docteur

	3
	Contre-champ sur les parents : Antonio attentif, Marie regarde Vincent qui est hors champ
	Plan moyen
	
	
	docteur

	4
	Retour sur champ TV au centre
	Plan rapproché taille comme fin plan 1
	
	
	docteur

	5
	Docteur vu de profil assis à l’aise raccord table

Se lève et rejoint les parents ( porte des gants transparents et une blouse verte)


	P1/2 ensemble
	A niveau- travelling haut- reste à niveau- travelling bas
	
	Docteur

Demande le sexe de l’enfant, très professionnel

	6
	Retour sur parents

Mère montre Vincent hors champ
	PRT
	
	
	Réponse de la mère : un petit frère pour Vincent

	7
	Retour sur champ du docteur qui sourit et regarde dans la direction de Vincent hors champ
	PRT
	
	
	docteur

	8
	Plan de coupe sur Vincent qui sourit et joue avec une molécule de l’ADN, les jeux dans ce monde ne sont pas innocents
	P moyen
	Plongée (caméra subjective)
	
	

	9
	Retour docteur, sourire

Tares (calvitie notamment, est-ce une tare ? voir la tête du docteur)
	PRP
	
	
	Rappelle les désirs des parents et rajoute des tares oubliées 

	10
	Retour parents contre-champ, arrière-plan fermé
	
	
	
	Intervention de la mère d’abord puis du père : hasard possible ?

	11
	Docteur en champ (arrière-plan un couple heureux qui passe)
	Gros plan
	
	
	Docteur : le meilleur départ possible ?

	12
	Marie l’air songeuse, regard sur Vincent
	Gros plan
	
	
	Docteur hors champ : imperfections

	13
	Plan de coupe (raccord regard) Vincent joue mais couché comme acculé par le poids de ses imperfections
	Plan moyen
	
	
	Docteur 

	14
	Parents : Antonio attentif et d’accord avec le docteur
	
	
	
	Docteur



	15
	Fin sur docteur
	
	
	
	Le meilleur de vous = le meilleur des mondes !!!


Annexe 4 : Textes du groupement 2nde :

Texte 1 : "Un honnête homme, c'est un homme mêlé" ( Montaigne, Essais, III, ix, "De la vanité", 1588)

Montaigne se rattache encore, par de nombreux aspects, au courant humaniste du début du XVI° siècle : cherchant à faire progresser l'homme, il attache une importance toute particulière à la découverte de l'autre, de l'étranger, comme source d'enrichissement personnel : tout préjugé nationaliste devient alors pure vanité...

La diversité des façons d'une nation à autre ne me touche que par le plaisir de la variété. Chaque usage a sa raison. Soient des assiettes d'étain, de bois, de terre ; bouilli ou rôti ; beurre ou huile de noix ou d'olive ; chaud ou froid, tout m'est un (...). Quand j'ai été ailleurs qu'en France, et que, pour me faire courtoisie, on m'a demandé si je voulais être servi à la française, je m'en suis moqué et me suis toujours jeté aux tables les plus épaisses d'étrangers. J'ai honte de voir nos hommes enivrés de cette sotte humeur de s'effaroucher des formes contraires aux leurs : il leur semble être hors de leur élément quand ils sont hors de leur village. Où qu'ils aillent, ils se tiennent à leurs façons et abominent les étrangères. Retrouvent-ils un compatriote en Hongrie, ils festoient cette aventure : les voilà à se rallier et à se recoudre (1) ensemble, à condamner tant de mœurs barbares qu'ils voient. Pourquoi non barbares, puisqu'elles ne sont françaises ? Encore, sont-ce les plus habiles qui les ont reconnues, pour en médire. La plupart ne prennent l'aller que pour le venir. Ils voyagent couverts et resserrés d'une prudence taciturne et incommunicable, se défendant de la contagion d'un air inconnu. 

Ce que je dis de ceux-là me ramentoit (2), en chose semblable, ce que j'ai parfois aperçu en aucuns de nos jeunes courtisans. Ils ne tiennent qu'aux hommes de leur sorte, nous regardant comme gens de l'autre monde, avec dédain ou pitié. Ôtez-leur leurs entretiens des mystères de la cour, ils sont hors de leur gibier, aussi neufs pour nous et malhabiles comme nous sommes à eux. On dit bien vrai qu'un honnête homme, c'est un homme mêlé.

(1) par métaphore : se rassembler avec le plus de proximité possible
(2) me rappelait

  a) Questions de repérage
1) A quel endroit précis du texte se trouve exprimée la thèse de Montaigne ? Sous quelle forme ? Reformulez le point de vue de l'auteur. Par quel argument principal est-il étayé ?

2) Montaigne envisage successivement deux modes d'altérité : lesquels ? A quels moments de son argumentation correspondent-ils respectivement ? Justifiez en vous appuyant sur des procédés d'écriture précis.

3) Etudiez entre autres l'énonciation et les termes évaluatifs : Montaigne est-il objectif ?

b) Questions de synthèse
1) Montaigne cherche-t-il à convaincre ou à persuader ? Par quels moyens précis ?

2) A l'aide de quels procédés blâme-t-il l'attitude de ses semblables face à l'autre d'une manière générale ? 

Texte 2 : "Je hais tous les hommes" (Molière, Le Misanthrope, Acte I, scène 1, vers 113-178, 1666)
Cette comédie, en cinq actes et en vers, met en scène le misanthrope Alceste qui, dès la scène d'exposition, s'en prend, devant son ami l'indulgent Philinte, aux mensonges mondains qui lui font détester les hommes. Lui-même est cependant amoureux de la coquette Célimène...
PHILINTE

Vous voulez un grand mal à la nature humaine !

ALCESTE

Oui, j'ai conçu pour elle une effroyable haine.

PHILINTE

Tous les pauvres mortels, sans nulle exception, 
Seront enveloppés dans cette aversion ? 
Encore en est-il bien, dans le siècle où nous sommes....

ALCESTE

Non : elle est générale, et je hais tous les hommes :
Les uns, parce qu'ils sont méchants et malfaisants,
Et les autres, pour être (1) aux méchants complaisants
Et n'avoir pas pour eux ces haines vigoureuses
Que doit donner le vice aux âmes vertueuses.
De cette complaisance on voit l'injuste excès
Pour le franc scélérat avec qui j'ai procès (2) :
Au travers de son masque on voit à plein (3) le traître ;
Partout il est connu pour tout ce qu'il peut être ;
Et ses roulements d'yeux et son ton radouci
N'imposent qu'à des gens qui ne sont point d'ici,
On sait que ce pied plat, digne qu'on le confonde (4),
Par de sales emplois s'est poussé dans le monde, 
Et que par eux son sort de splendeur revêtu
Fait gronder le mérite et rougir le vertu.
Quelques titres honteux qu'en tous lieux on lui donne,
Son misérable honneur ne voit pour lui personne ;
Nommez-le fourbe, infâme et scélérat maudit,
Tout le monde en convient et nul n'y contredit.
Cependant sa grimace est partout bienvenue :
On l'accueille, on lui rit, partout il s'insinue ;
Et s'il est, par la brigue, un rang à disputer, 
Sur le plus honnête homme on le voit l'emporter.
Têtebleu ! ce me sont de mortelles blessures,
De voir qu'avec le vice on garde des mesures ;
Et parfois il me prend des mouvements soudains
De fuir dans un désert l'approche des humains.

PHILINTE

Mon Dieu, des moeurs du temps mettons-nous moins en peine,
Et faisons un peu grâce à la nature humaine ;
Ne l'examinons point dans la grande rigueur,
Et voyons ses défauts avec quelque douceur.
Il faut, parmi le monde, une vertu traitable (5) ;
A force de sagesse, on peut être blâmable;
La parfaite raison fuit toute extrémité,
Et veut que l'on soit sage avec sobriété.
Cette grande roideur des vertus des vieux âges
Heurte trop notre siècle et les communs usages ;
Elle veut aux (6) mortels trop de perfection :
Il faut fléchir au temps sans obstination ;
Et c'est une folie à nulle autre seconde
De vouloir se mêler de corriger le monde.
J'observe, comme vous, cent choses tous les jours,
Qui pourroient mieux aller, prenant un autre cours ;
Mais quoi qu'à chaque pas je puisse voir paroître,
En courroux, comme vous, on ne me voit point être ;
Je prends tout doucement les hommes comme ils sont,
J'accoutume mon âme à souffrir ce qu'ils font ;
Et je crois qu'à la cour, de même qu'à la ville, 
Mon flegme est philosophe autant que votre bile.

(1) parce qu'ils sont
(2) Alceste est engagé dans un important procès
(3) pleinement, complètement
(4) pied plat : insulte (désigne, à l'origine, le paysan qui porte des souliers sans talon)
(5) modérée, mesurée
(6) chez les

a) Questions de repérage
1) Analysez l'emploi du pronom on dans la tirade d'Alceste : qui désigne-t-il ? Quelle est sa valeur (appuyez-vous en particulier sur les verbes auxquels il est associé) ?

2) Sur quelle figure de style repose le vers 136 ? Quelle attitude Alceste dénonce-t-il ainsi ? 

3) Relevez un emploi du même procédé dans le discours de Philinte : quelle attitude critique-t-il quant à lui ? 

b) Questions d'analyse
1) Quelles thèses s'affrontent ici à propos du rapport aux autres et de la vie en société ? A l'aide de quels arguments et quels procédés stylistiques chacun défend-il son point de vue ?

2) A quel registre appartient le discours d'Alceste ? 
Quel est, au contraire, l'objectif de Philinte vis-à-vis de son ami (appuyez-vous notamment sur l'énonciation) ?

3) Cherchent-ils l'un et l'autre à convaincre ou à persuader ?

Texte 3 : "Qui es-tu donc, pour faire des esclaves ?" (Diderot, Supplément au voyage de Bougainville, chapitre II, 1772)

En 1771, le navigateur Bougainville publie le récit de son voyage autour du monde. L'année suivante, Diderot fait paraître le Supplément au voyage de Bougainville, dans lequel il pose les problèmes soulevés par toute tentative de colonisation.

Puis, s'adressant à Bougainville, il (1) ajouta :"Et toi, chef des brigands qui t'obéissent, écarte promptement ton vaisseau de notre rive : nous sommes innocents, nous sommes heureux ; et tu ne peux que nuire à notre bonheur. Nous suivons le pur instinct de la nature ; et tu as tenté d'effacer de nos âmes son caractère. Ici tout est à tous ; et tu nous as prêché je ne sais quelle distinction du tien et du mien. Nos filles et nos femmes nous sont communes ; tu as partagé ce privilège avec nous ; et tu es venu allumer en elles des fureurs inconnues. Elles sont devenues folles dans tes bras ; tu es devenu féroce entre les leurs. Elles ont commencé à se haïr ; vous vous êtes égorgés pour elles ; et elles nous sont revenues teintes de votre sang. Nous sommes libres ; et voilà que tu as enfoui dans notre terre le titre de notre futur esclavage. Tu n'es ni un dieu, ni un démon : qui es-tu donc, pour faire des esclaves ? Orou ! toi qui entends la langue de ces hommes-là, dis-nous à tous, comme tu me l'as dit à moi-même, ce qu'ils ont écrit sur cette lame de métal : Ce pays est à nous. Ce pays est à toi ! et pourquoi ? parce que tu y as mis le pied ? Si un Tahitien débarquait un jour sur vos côtes, et qu'il gravât sur une de vos pierres ou sur l'écorce d'un de vos arbres : Ce pays est aux habitants de Tahiti, qu'en penserais-tu ? Tu es le plus fort ! et qu'est-ce que cela fait ? Lorsqu'on t'a enlevé une des misérables bagatelles dont ton bâtiment est rempli, tu t'es récrié, tu t'es vengé ; et dans le même instant tu as projeté au fond de ton coeur le vol de toute une contrée ! Tu n'es pas esclave : tu souffrirais plutôt la mort que de l'être, et tu veux nous asservir ! Tu crois donc que le Tahitien ne sait pas défendre sa liberté et mourir ? Celui dont tu veux t'emparer comme de la brute, le Tahitien est ton frère. Vous êtes deux enfants de la nature ; quel droit as-tu sur lui qu'il n'ait pas sur toi ? tu es venu ; nous sommes-nous jetés sur ta personne ? avons-nous pillé ton vaisseau ? t'avons-nous saisi et exposé aux flèches de nos ennemis ? T'avons-nous associé dans nos champs au travail de nos animaux ? Nous avons respecté notre image en toi. Laisse-nous nos moeurs ; elles sont plus sages et plus honnêtes que les tiennes ; nous ne voulons point troquer ce que tu appelles notre ignorance, contre tes inutiles lumières."

(1) il s'agit d'un vieux Tahitien

 a) Questions de repérage
1) Etudiez le jeu sur les différents pronoms personnels : quel effet produit-il ?

2) Etudiez le champ lexical compris dans les lignes 5 à 8 : qu'en déduisez-vous ?

3) Quels procédés du blâme retrouvez-vous ici ?

b) Questions de synthèse
1) A quel registre appartient ce texte ? Justifiez en vous appuyant notamment sur le lexique et la syntaxe.

2) Comment les Français, colonisateurs, sont-ils présentés ici ? A l'inverse, quelles qualités possèdent les Tahitiens ? Par quels procédés sont-ils opposés ?

3) Quelle attitude Diderot défend-il vis-à-vis de l'étranger, et de l'autre en général ? Dans quel passage précis du texte et à l'aide de quels procédés ? 

Texte 4 : "(...) on est vraiment et toujours et partout seul au monde" (Maupassant, Les Soeurs Rondoli, 1884)
Connaissez-vous rien de plus lamentable que la nuit qui tombe sur une ville étrangère ? On va devant soi au milieu d'un mouvement, d'une agitation qui semblent surprenants comme ceux de songes. On regarde ces figures qu'on n'a jamais vues, qu'on ne reverra jamais, on écoute ces voix parler de choses qui vous sont indifférentes, en une langue qu'on ne comprend même point. On éprouve la sensation atroce de l'être perdu. On a le coeur serré, les jambes molles, l'âme affaissée. On marche comme si on fuyait, on marche pour ne pas rentrer dans l'hôtel où on se trouverait plus perdu encore parce qu'on y est chez soi, dans le chez soi payé de tout le monde, et on finit par tomber sur la chaise d'un café illuminé, dont les dorures et les lumières vous accablent mille fois plus que les ombres de la rue. Alors, devant le bock baveux apporté par un garçon qui court, on se sent si abominablement seul qu'une sorte de folie vous saisit, un besoin de partir, d'aller autre part, n'importe où, pour ne pas rester là, devant cette table de marbre et sous ce lustre éclatant. Et on s'aperçoit soudain qu'on est vraiment et toujours et partout seul au monde, mais que dans les lieux connus, les coudoiements familiers vous donnent seulement l'illusion de la fraternité humaine. C'est en ces heures d'abandon, de noir isolement dans les cités lointaines qu'on pense largement, clairement et profondément. C'est alors qu'on voit bien toute la vie d'un seul coup d'oeil en dehors de l'optique d'espérance éternelle, en dehors de la tromperie des habitudes prises et de l'attente du bonheur toujours rêvé.

C'est en allant loin qu'on comprend bien comme tout est proche et court et vide ; c'est en cherchant l'inconnu qu'on s'aperçoit bien comme tout est médiocre et vite fini ; c'est en parcourant la terre qu'on voit bien comme elle est petite et sans cesse à peu près pareille.

 a) Questions de repérage
1) Etudiez la récurrence du pronom on dans ce texte : quelle est sa valeur et quels effets produit-il ? 

2) Quelles étapes pouvez-vous dégager dans ce passage ? Quel rôle jouent-elles l'une par rapport à l'autre ? 

3) Analysez la structure de la dernière phrase du passage : quelle idée et quel sentiment vis-à-vis de l'étranger met-elle en valeur ?

4) Quel type de lexique est présent tout au long du texte pour évoquer l'autre et l'étranger en général : quels sont ses rôles ?

 b) Questions de synthèse
1) Définissez précisément la thèse et les arguments de Maupassant puis comparez son attitude à celle de Montaigne (texte 1) dans une situation similaire.

2) Appuyez-vous entre autres sur la rhétorique et les références à des situations concrètes : Maupassant cherche-t-il à convaincre ou à persuader ?

3) En quoi la conception du rapport à l'étranger et à l'autre en général, développée ici par Maupassant, est-elle foncièrement pessimiste, voire désespérée ?

Texte 5 : "Et nous sommes debout maintenant, mon pays et moi..." (Aimé Césaire, Cahier d'un retour au pays natal, 1947)

Césaire est un militant de l'autonomie antillaise. Après avoir dénoncé l'extrême misère à laquelle la colonisation a réduit la Martinique mais aussi la tendance de son peuple à accepter une prétendue infériorité, le poème s'achève sur une revendication de dignité.
    Et nous sommes debout maintenant, mon pays et moi, les cheveux dans le vent, ma main petite maintenant dans son poing énorme et la force n'est pas en nous , mais au-dessus de nous, dans une voix qui vrille la nuit et l'audience comme la pénétrance d'une guêpe apocalyptique. Et la voix prononce que l'Europe nous a pendant des siècles gavés de mensonges et gonflés de pestilences,
    car il n'est point vrai que l'oeuvre de l'homme est finie
    que nous n'avons rien à faire au monde
    que nous parasitons le monde
    qu'il suffit que nous nous mettions au pas du monde
mais l'oeuvre de l'homme vient seulement de commencer
    et il reste à l'homme à conquérir toute interdiction immobilisée aux coins de sa ferveur
    et aucune race ne possède le monopole de la beauté, de l'intelligence, de la force
    et il est place pour tous au rendez-vous de la conquête et nous savons maintenant que le soleil tourne autour de notre terre éclairant la parcelle qu'a fixée notre volonté seule et que toute étoile chute de ciel en terre à notre commandement sans limite. 

 a) Questions de repérage
1) Etudiez la récurrence du pronom nous : quelle conviction et quelle revendication rend-il ?

2) Quelles figures de style sont présentes dans la première proposition du texte ("Et nous sommes...dans son poing énorme") ? : quels sentiments traduisent-elles de la part de l'auteur ? 

3) Relevez le champ lexical présent dans les lignes 1 à 7 : à quel autre champ lexical s'oppose-t-il dans la dernière phrase du texte ? 

 b) Questions de synthèse
1) Comment la forme poétique est-elle au service du message délivré par Césaire ? Appuyez-vous sur des procédés précis propres à l'écriture poétique.

2) En quoi ce texte est-il également un acte de militantisme ?

3) Quelle conception de la négritude Césaire développe-t-il ici ? Plus généralement, quels principes défend-il face à toute forme d'altérité ?

Annexe 5 : Textes du groupement 1ères
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